des Princes &e. Avril 1705. 28§
leurs ehfans que pendant deux mois , afin de
les accolitumer de leur jeunefle 4 la farigue.
L’ufage du tabac eft défendu en Molcovie de-
puis P'année 1634, ceux qui fument font pu-
nis de foiier , & l'on fend les narines a ceux
qui en preonent en poudre.

Les Mofcovites comptent les heutes du jour
depuis le Soleil levé julqua ce quil {e couche;
& celles de la nuit depuis le Soleil couché
jufqu'a ce qu'il paroiffe fur I'Orifon. Les querel-
les de particulier a particulier y font meurtrie
res, mais elles ne font pas fanglantes , puifque
les Boyards ou Gentilshommes ne s’y battent
qu'a coups de foiiet , eft le commun peuple 2
coups de pieds.

La Religion Grecque eft celle des Mofcovi-
tes, quoi que beaucoup corrompu€ ; leurs Pré-
tres fe marient une feule fois , & ne peuvent
époufer qu'une Vierge, a moins de renoncer a
la Préuife: ils {e fondent pour cela fur ce que
St. Paul écrivant & Thimotée , dit , que VEvé-
que ne doit époufer qu'une fenle femme, & que
lenrs femmes [oient chaftes.

Les ceremonies des mariages & des fine-
railles des Mofcovites font fi oppofées aux nb-
tres, que j'ai crll devoir en marquer ici quel-
ques particularitez. Les perfonnes de qualité n’é-
pouflent que la nuit , les fiancez ne fe voyent
point a caule que les filles font roujours voilées
& renfermées dans les maifons: Ils foupent en-
femble avant d’aller a Eglife ; mais deux jeu-
nes hommes tiennent un taferas ronge cramoifi
qui fepare les nouveaux mariez tout le tems
quils font a table: Aprés le repas on va a I'E-
glife, les Domeftiques & les Efclaves les y ac.
compagnent, chantant mille fouifes & imperri-

nences,



